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THEMES PROPOSES :   
- Aimer la vie est facile à l’étranger. Là où personne ne vous connaît, vous tenez votre vie entre 
  vos mains, vous êtes maître de vous-mêmes plus qu’à n’importe quel moment. 
  Hannah Arendt 1906-1975. 
- Qui n’est pas capable d’être pauvre, n’est pas capable d’être libre. Victor Hugo 1802-1885. 
   
THEME RETENU : Aimer la vie est facile à l’étranger. Là où personne ne vous connaît…  
 
 
POINTS PRINCIPAUX EVOQUES : 
 
- Deux possibilités : partir à l’étranger pour faire du tourisme ou partir à l’étranger pour une 
  nouvelle vie 
- Tourisme :  

• Possibilité de sortir de la routine, de se lâcher (Cf. allemands qui ont une existence 
               fondée sur des principes qu’ils oublient volontiers lorsqu’ils sont, par ex., en Espagne) 

• Pas de jugement des autres, on se sent libre  

• Si on est connu dans son pays, on peut se sentir obligé de renvoyer une certaine 
image, ce qui ne sera pas le cas dans un lieu où personne ne vous connaît 

• Sensation d’être bien accueilli même si c’est pour le pouvoir d’achat que l’on représente 

• Certains pays peuvent avoir des préjugés à votre égard (évènements historiques, etc.) 
- Nouvelle vie à l’étranger : 

• Pour ne plus être en prise directe avec des souvenirs pas forcément joyeux (photos, 
bibelots… qui rappellent des êtres disparus, des mauvais moments) 

• Pour changer de vie, laisser « ses casseroles derrière soi », renaître à autre chose, plus 
facile si on est libre de toute attache affective 

• Pour quitter un mode de vie qui ne convient plus, pour « réussir » 

• Chez soi, on est catalogué, à l’étranger le regard change, c’est ce qu’on fait qui compte 

• L’accueil à l’étranger ne sera pas le même si on prend la place d’un autochtone  

• On peut être soutenu à l’étranger par une diaspora qui nous concerne 

• Malgré tout, il n’est pas possible de vider son esprit de tout ce qui est dérangeant, mais 
de nouveaux horizons nous offrent une possibilité d’oubli 

- Pour partir à l’étranger seul il faut en avoir les capacités morales et, si possible, financières.  
  Cf. les immigrés ; distinguer ceux qui arrivent pour convenance personnelle de ceux qui arrivent 
  par nécessité vitale. Il est nécessaire de toute façon, de faire preuve d’adaptabilité. Certains 
  métiers : militaires, journalistes, ambassadeurs etc. sont plongés dans des pays dont ils doivent 
  rapidement comprendre les règles 
- Quoi qu’il en soit, ne pas oublier qu’on représente son pays d’origine.    
 
Citation : « Rester, c’est exister, voyager, c’est vivre. »  Gustave Nadaud, poète 1820-1893.  
 


